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ACCIDENT EPOUVANTABLE.

On lit dans le Mémorial d'Amien:-
"Vendredi matin, vers huit heures, près
(le Clermont, au passage du train des
voyageurs No. 3, parti de Paris pour
Amiens, un accident épouvantable a causé
la mort d'un chauffeur du dépôt de Paris,
le nommé Pékal.

" Monté sur sa machine au moment où
le train arrivait au pont de Clermont (en-
droit où la voie est si resserrée, que les
pilliers de ce pont frolent presque les
wagons), Pékal se pencha de ce côté pour
regarder derrièr-e lui; il ne pensait sans
dcute pas au danger. A ce moment, la
machine entrait sous le pont, un des pi-
liers atteignit le malheureux à la tête et
le décapita net. Séparée du corps, la tête
fut lancée sur la voie."

UN JEUNE HOMME ROMANESQUE.

Aiiiour, amour, quand tu nous tiens !..
Mais écoutez plutôt l'histoire de Joseph

Piedani, un gaiçon sentimental et jaloux,
s'il en fût. Aussitôt qu'il eût l'âge de rai-
son, il s'éprit éperduement de sa jeune
coisiie Marguerite X.-Or, celle-ci devait
se inarier a la mairie du dix-septième
arrondissement et à l'Eglise Ste.-Marie-
des Batignolles. Tous les serpents de la

jalousie s'étaient donc donné rendez-vous
dans le cœur de Piedani. Il résolut que le
mariage ne s'accomplirait pas. En consé-
quence, il alla trouver le cocher de la voi-
ture qui devait conduire la mariée, et lui
promit 500 francs s'il voulait lui prêter sa
livrée et lui laisser prendre sa place. Il
ne s'agissait, du reste, lui dit-il, que d'une
simple plaisanterie.

Le cocher consentit. Piedani s'ajueta
une fausse barbe, monta sur le siège et
attendit. Sa cousine arriva et monta la
première; mais au moment où sa mère,
une vieille dame de soixante-quatorze ans,
posait sa bottine sur le marche-pied,
Piedani fouetta les chevaux et partit à
fond de train, tandis que Mme M-tom-
bait à la renverse et se blessait assez griè
vement. Piedani enfila la rue de l'Eglise
et prit le boulevard extérieur, se dirigeant
vers le parc Monceaux.

On juge de l'ébahissement des gens de Ba-
tignolles, en voyant passer, au grand galop,
cette voiture á chevaux blancs, à la por-
tière de laquelle une jeune femme, cou-
ronnée de fleurs d'orangers, poussait des
cris de désespoir. Enfin, au coin du bou-
levard Malesherbes, Piedani versa tout
son monde dans une mare d'eau sta-
gnante; puis, couvert de boue lui-même,
il se sauva vers le parc Monceau. Il a été
arrêté. Ses victimes sont dans un triste
état.

LE ROi DES MARÉCAGEs.-Nous avons eu
souvent l'occasion de parler de la petite
bande de brigands commandée par un cer-
tain Henry Berry Lowery, moitié nègre,
moitié Indien. On sait que le quartier-
général de cette bande est dans les marais
inaccessibles qui entourent Lumberton
(Caroline du Nord), et que depuis des an-
nées cette poignée d'hommes se rit des
efforts, non seulement des autorités et de
la milice de l'Etat, mais même des troupes
des Etats-Unis. dont les détachements en-
voyés contre elle à diverses époques sont
invariablement revenus décimés et décou-
ragés. Dernièrement, la Législature de
la Caroline du Nord a promis une forte
récompense pour la capture de Lawery et
de ses compagnons, morts ou vifs. Le
surlendemair, la bande entière passait la
journée dans le village de Lumberton, fai-
sait descendre les voyageurs des trains de
chemin de fer et invitait tout le monde à
boire avec elle quelques barils de cidre en-
levés chez un épicier de la localité. Lowery,
a qui quelqu'un faisait observer qu'il était
imprudent de s'exposer ainsi au milieu
d'une foule d'étrangers, maintenant que
sa tête était mise à prix, répondit en haus-
saut les épaules :-Ils ne seraient pas as-
sez bêtes pour me tuer; ils savent bien
qu'on ne leur paierait jamais la récom-
pense promise."

Quelques jours après, un detective avait
pris place dans le train qui passe à Lum-
berton, après avoir annoncé à qui voulait
l'entendre que si Lowery apparaissait à
portée de son révolver, c'était un homme
mort. Avant le depart du train le detec-
tive se regardait déjà comme le proprié-
taire incontestable de la r'écompense of-
ferte par la Législature. Il aurait sans hé-
siter vendu la peau de l'ours à quiconque
aurait voulu l'acheter. A l'arrêt du train
à la station de Lumberton, Lowery en
chair et en os, est venu frapper sur l'é-
paule du conducteur, en criant de manière
à être entendu de tous les voyageurs :
4- Cinq cents dollars de récompense à qui
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me montrera le detective venu ici exprès
pour me tuer'!" Puis il s'est mis à visiter
lui-même tous les wagons, à la recherche
de son homme, mais l'heure du départ est
arrivée sans qu'il l'eût trouvé. Ce n'est que
longtemps après que le detective s'est déci-
dé à sortir de la cachette où il s'était four-
ré, dans le wagon des bagages.

Ces faits et une foule d'autres du même
genre ont paru assez ntéressants au He-
raid de New-York pour envoyer sur les
lieux un correspondant spécial chargé (le
tenir les lecteurs de ce journal au courant
des faits et gestes des bandits de Lumber.
ton. Le correspondant a recueilli et en-
voyé au Herald nombre d'épisodes plus ro-
manesques les uns que les autres de l'ex-
istence de Lowery. Dans une de ces der-
nièî es lettres, il annonçait qu'un des prin-
cipaux membres de la bande, Boss Strong,
venait d'être tué raide d'un coup de feu
tiré par derrieie, pendant qu'il jouait du
banjo dans sa cabine.

Or, samedi soir le Herald a reçu de Wil-
mington et de Richmond plusieurs dé-
pêches dont une signée par Lowery lui-
même, lui annonçant que son correspon-
dant était prisonnier de la bande, niais
qu'on ne lui ferait pas de mal et qu'on le
relaxerait dans une huitaine <le jours si
l'on acquiert la preuve qu'il n'est pas un
espion. Sinon....adieu les correspo.dances
de Lumberton. Le télégramme expédié
par Lowei y se termine par ces mots:
" Boss Stong est en parfaie saméet vous
envoie ses respects."

Le Herald est furieux. Comment, s'é-
crie-t-il, oserions-nous revendiquer le pro-
tectorat du Mexique, quand nous n'avons
pas même le pouvoir de protéger nos con-
citoyens dans la Caroline-du.Nord ; quand,
à 2 secondes de la capitale par le télégra-
phe et à 24 heures du chemin de fer, des
bandits peuvent impunément capturer
leurs victimes et les mettre hors de la
portée de tout secours!

RECETTES UTILES.

-On p-étend que l'huile de castor, ap-
pliquée tous les jours sur les verrues des
chevaux, les fera disparaître en quelques
jours.

-Pour enlever la rancidité du beurre, il
faut le battre ou le pétrir dans une quan-
tité d'eau suffisante contenant vingt à
trente gouttes de chrorure de chaux
(qu'on trouve chez tous les pharmaciens)
par deux livres de beurre. Laissez le
beurre en repos pendant deux heures, puis
pétrissez le de nouveau dans de l'eau
fraîche.

-Pour lit toux, faites rôtir un citron avec
beaucoup de soin, en prenant garde qu'il
ne brûle ; lorsqu'il est tout à fait chaud,
tranchez-le et pressez-le au-dessus d'une
tasse contenant trois onces de sucre par-
faitement pulverisé. Prenez une cuillerée
de ce breuvage toutes les fois que votre
toux vous imcommode. Le breuvage est
bon et agréable au goût. Il est rare qu'il
n'ait pas procuré du soulagement.

Ecole Spéciale de Télégraphie.
89-RUE ST. JACQUES, MONTREAL-89

Le but de cette Institution, la seule de ce genre
dans toute la Puissance, est de former des jeunes
gens à la science de la Télégraphie afin de procurer
d'habiles Opérateurs aux nombreuses lignes proje-
tées et à celles maintenant en construction. A une
époque qui n'est pas tr-'s-éloignée, plus de cent cin-
quante Opérateurs trouveront des emplois lucratifs.

L'Ecole de Télégraphie fait appel aux jeunes gens
de 14 à 30 ans et aux jeunes personnes du mmie âge
qui auraient des dispositions pour l'étude de cette
science.

Les Elèves doivent savoir bien lire et écrire l'an-
glais. Trois mois d'assiduité en classe suffisent pour
devenir bon 0 érateur. Des sujets sortis de l'Ecole,
et qui aujourd'hui occupent de bonnes positions,
prouvent cet avancé.

Les Professeurs attachés à l'Etablissement sont
des hommes émérites et choisis parmi ceux qui ont
acquis de grandes conînaissances <dans la théorie
comme dans la pratique do la Télégraphie.

L'Ecole possède tous les instruments télégraphi-
quies su grand complet. Ils sont fournis gratuite-
ment aux Elèves. De vastes salles d'études, parfai-
tement aérées, sont disposées pour les personnes des
deux sexesqui y trouveront tout le comnfort désirable.

Outre les petites lignes télégraphiques à l'usage
des Elèves, danîs l'intérieur de l'Etablissemenît,
l'Ecole a à sa disposition, la ligue régulière appar-
tenant à l'administrationî des journaux "Cana-
dian Illustrated News," -- l'Opinion Publique,"-' The
Hearthstone," ligne qui relie ses bureaux deola t'ôte
de la Place-d'Armes aux ateliers du Faubourg Si.
A ntoine. Lcs Elèves qui commencent leurs études à
l'Ecole les terminent sur ce tte lignequi fonctionne ad-
mirablement bien, et 'ani loeur uonne, par conséquent,
l'inappréciable avantage d-- se perfectionner et d'ac-
quérir l'expérience et la connaissance pratique de la
Télégranhie.

Les Elèves qui savenît se distinguer obtiennent des
certificats de capacité. Dans ce c-as, l'Ecole se
charge de les placer dans les meilleurs conditionîs
possibles.

Prix d'entrée: $30.00. Aucune somme supplémenî-
taire ne sera exigée 'des élèves qui ne pourront
terminer leurs études dans le cours de 3 mois; il
leur sera permis de fréquenîter l'Etablissement pen-
dant tout le temps qui sera jugé nécessaire.

Pour tous autres renseignements, s'adresser à
CHLS. L. BOSSÉ.

Directeur,
.3-10 tf Cote de la Place-d'Armes, No. 3.

PUBLIQUE. 28 MARS, 1872

H. P. LABELLE,
MAGASIN DE

.iI~JB 1~, TELIERS DE FERBLAINTIERS ET

91 P j91 T nsegn d la grosse Cafe-
re rouge, 99 Rue St. Laurent.

RUE ST. LAUIRENT, pourposagedetuyaux à gaz et àl'eau,-pour
SI8r eONTEAL.anc.tole et ardoise; pour ou-3-81MONTEAL.vrages à la campagne, aux églises, couvenuts, colléges

_________________________- et maisons particulières. Fournftises à air chaud
tâ posées d'après le système le plus connu. On trouvera

TJNE BONNE CHANCE. Un médecin éta-chezleoussign des réfrigérateurs améliorés.
) bli depuis une quinzaine d'années dans une T. St. GEORGE,

des bonnes paroisses au Nord du St. Laurant, céde- 
2

-4zz 95, HUitPT. LAURENT.
rait sa place à un confrère qui feraitl'acquisition de
l'em placement qu'il oienpe actuellement.A VENDRE à St. Pacôme, un CHEVAL

C'est une propriété bien bâtie et ornée de planta- TROTTEUR,
tions nombreuses ; la maison spacieuse. chaude, e letdu lie pe rfc. 'e r
divisée en douze appartenients presque tous pein-
turés. Les dépendances offrent beaucoup de commo-
dités. NUEL

A proximité des chars et de la navigation.
S'adresser à ce bureau. 3-8tf

_____________________________________ (Coin des Rues Notre Dame et St. G4abriel,)
MONTREAL.

D D. NORMANDIN. RELIEUR. REGLEUR ET i£ . Lq , , LiLgN m)U

. MANUFAcTURIER DE LivREs BLANCS.

Les abonnés de I Opinion
Publique"' ont une bonne

À asn de faire relier leur

journal à bon marché.

LOPINION PUB UE'
No. 36 RUE ST. VINCENT, MONTREAL. 3-4zz

le30,OOO VALAuNTr

HApnES FAITES
DRAPS, WEEDS, CASIMIRES

FRANÇAIS ET ANGLAIS
NOUVELLEMENT IMPORTÉS

A
20 POUR CENT

AU-DESSOUS DE LA VALEUR ORDINAIRE
VENEZ ET JUGEZ.

L'on trouvera aussi chez le Soussigné une grande
variété de CHEMISES, COLS, COLLETS. B"o.

A DES PRIX TRES MODERES
Ra. DEZIEIL,

NO. 131, RUE ST.-JOSEPH.
Toute commande sera exécutée avecgout et promp-

titude 2-39s

A.BELANGER
MAGASIN DE

M, Rue Notre-Dame
MONTREr.

Sies

SOCIÉTÉ
DE CONSTRUCTION METROPOLITAINE.

I E LIVRE D'ACTION de cette SOCIT
a été déposé entre mes mains et sera ouvert

aux souscripteurs le et après le premier Mars pro-
chain.

ALFRED BRUNET,
38, Rue St. Jacques.

Montréal, 26 Février 1872.-3-9-1

AVIS AUX CONTRACTEURS.

ES SOUMISSIONS cachetées adressées au
. soussigné seront reçues à ce bureau jusqu'à

ardi, deuxième jour d'avril à Midi, pour l'excava-
tion et les travaux de tailleurs de pierre requis
pour entrée-de Barrière, Mur d'Enceinte, etc., etc.,
des Bâtisses Publiques à Ottawa.

Les plans et spécifications peuvent être vus à ce
bureau le ou après Lundi le 18 courant, où toutes in-
formations nécessaires peuvent être obtenues.

Les signatures de deux personnes solvables et res-
ponsables voulant devenir cautions pour le dû ac-
complissement du contrat doivent être attachées à
chacune des Soumissions.

Le Département ne sera pas obligé d'accepter la
plus basse ni aucune des soumissions.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 11 mars 1872. 5-12 c

THOMAS MUSSEN,
Marchand en Gros et en Détail de

SOIERIES et POPELINES IRLANDAISE,
GANTS D'ALEXANDRE, et autres Fabricante

de renon,
TAPIS ET PRETATS DE CHOIX

De Velours, Bruxelles ou Tapestry,

ORNEMENTS D'EGLISES,
Tentures pour Saoinf, Franges ea Soie, etc.,

257 ET 259, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
2-21ss

F. X. BEAU CHAMP,
(Successeur de D. Smilie.)

BIJOUTIER 9T IMPJRTATEUR DE

PIERRES PRECIEUSESe
134-RUE Sr. FRANoIs-XAVIR-134

2-45a MONTRa..

Reçoivent constamment ce qu'il y a de plus nou-
veaux en
ROMANS MEDECINE,

Ï)ROIT, MUSIQUE, &a·
Toutes demandes pour livres seront exécutées avec

la plus grande promptitude.
3-5zz

LAURENCELLE & VARY.
PABRICANTS DE CHAUSSURES DE GOUT

Pour Dames et Messieurs.

CHAUSSURES FAITES A ORDRE.
Importateurs de Chaussures Anglaises et Fran-

çaises de première qualité.
Ont constamment en mains des chaussures à se-

melle de Liége, etc., etc.
No. 303, RUE NOTRE-DAME.

2-31u

SLOP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

ES effets de la Gomme d:Epinette Rouge
dans les maladies des Poumons et de Gorge,

lque la Toux, le Rhume, l'Asthme, la Bronchitis
etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les excellentes propriétés de la Gomme
y sont soigneusement gardées.

Prix: 25centins par bouteille. A vendre ches tous
les principaux pharmaciens da Canada. En gros et en
détail ches le préparateur

HENRY R. GRAY
PHARMACIEN

144 Rue'St. Laurent,
2-24sz MONTZR".

(Etabli en 1859.)

AVIS.
LES ABONNÉS DE L'OPINION PUBLI-

QUE trouveront à faire encadrer leur gra-vures à bas prix, chez
N. RHÉAUME,

75-RUE ST. LAURENT.-75
2-47 f

POUDRE ALLEMANDE,
SURNOMMEE

NE FAILLI JAMAIS ET VENDUE CHEZ TOUS
LES EPICIER8 RESPECTABLES. 2-3SS

CORNICHES,
CORNICHES ROULEAUX,

BAGUETTES A CADRES
ET A ESCALIERS.

A vendre à prix réduits avant l'inventaire ches
L. J. A. SURVEYER,

824, RuCERiG,
2-10son Montréal.

DIPARTEMENT DES DOUANES.D Ottawa, 9 Février 1872.
L'ESCOMPTE AUTORISE sur les E N V OIS

AMERICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sera de 9
pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

tf

0. DESMAiRAIS,
PHOTOGRAPHE.

(Coin des Rues Craig et St. Laurent,)
MONTREAL.

On prend des photographies de toutes grandeurs.
Photographies encadrées à bon marché. 2-45x

RÉFRIGQRANTS PATENT£S.
DE $8 A $40.

Ces REFRIGÉRANTS ont plusieurs améliorations
désirables qui ne peuvent etre trouvées dans les au-
tres,et comme nous avons employé les mêmes ouvriers
pendant les dix dernières années, c'est une garantie
de leur qualité. Nous avons en mains un assortiment
considérable de
PORLES DE CUSINE,

COUCHETTES EN FER,
FONDS A RESSORTS DE TACHER,

OBJETS EN ÉTAIN ET VERNISSÉ,
POTS A THE ET CAFÉ AMÉLIORES,

ETC., ETC., ETC.
Aussi, devant arriver dans quelques jours. un Stock

considérable de
COUCHETTES EN FER TRAVAILLE ANGLAIS.

MEILLEUREwCOu.,
2.18, 33MRue Crait.
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